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Un recueil de Park Je-chun 

 
 
 
 

Neige de printemps 
 
Que me reste-t-il ? 
En regardant en arrière, je ne vois aucune colline 
Pour m’y allonger à ma mort, 
Ni même une simple rivière 
Qui m’emportera en flammes. 
Je me lamente seulement entouré de ce ciel 
Où les bourgeons et les pétales s’envolent 
En une sauvage profusion. 
Oh, fleurs qui pourraient vous épanouir 
Quelque part dans ce monde ! 
Oh, cette amertume qu’il me faut 
Abandonner avec vous ! 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 Perroquet 

 
Quand je regarde dans le miroir, 
Je perçois un autre monde. 
Au-delà du miroir, 
Je vois un autre monde de larmes 
Qui ne produit pas de bruits. 
Ce n’est pas ce que j’attends 
De mon reflet dans le miroir. 
C’est seulement que j’abandonne ce reflet futile 
Afin de briser les clôtures de mon esprit 
Que durant, durant, ma vie je pouvais 
surmonter. 
 

 



 
Premier vers 

 
Je pense que la poésie ne se forme pas 
Sur le bout des doigts 
Les centaines d’étoiles que nous expédions 
Vers le ciel chaque nuit 
Retombent sans fin sur la terre, 
Comme des flocons de neige 
Durant les nuits enneigées. 
Les milliers de lunes gravés dans chaque rivière, 
Se cachent souvent au fond de l’eau 
Lorsque souffle le vent. 
Même le bruissement du vent aux oreilles tendues 
Est trop faible pour briser le cœur d’un homme; 
Il retourne vers les champs de roseaux 
après cinq ou six minutes, s’enlace en lui-même 
Et se lamente. C’est à voir cela, je pense, 
Que la poésie sert. 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 
À la poursuite de la vérité 

 
Dois-je prendre une place dans 
Le vaisseau expédié sur la Lune ? 
La lumière de la nuit se répand 
Sur la centaine de parties du sentier. 
J’ai perdu le nom que je devrai invoquer 
Quand je serais de retour, ici. 
À la fin, j’abandonne mon sang et ma chair. 
Les quelques sariras1

 que je jette dans les cieux vides 
Illuminent vaguement le sentier de ceux qui suivent. 
 
 
1 Sariras : Reliques bouddhistes, perles d’os ou billes translucides 
que l’on peut retrouver parmi les cendres d’un Grand Maître après 
sa crémation. 

 
 
 


